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LA BONNE SAINTE ANNE REND LA VUE A UN ENFANT

Au mois de juillet deraer, le p.tit Giorges M.,
Lgé de huit ane, viint avne sa mère et, ptiileurs
autres metmbres de st famille en pèlerin iga au Sauc-
tuaire de la Bonne sain:e Aria .6 Bia)prt. Le
pauvre enfant était bien affligé. Sa vue était t -1lsmeat
faible, qe c'est à peine s'il pouvait distiaguer vague-
ment les obj.ýts; mais pour se conduire lui-uêne il en
étai, tout à fait incapable.

-Sa pauvre mère et ses sours étaient venues,.üel-
ques instants avant le s3rmiou habituel sur la Bonne
sainte Aane, le recommander aux prières des fi lèles.
[-3 Fermon eut lieu ; puis vir tut la B'inédiction du,
Tièes Saint Sicrernent et la vén ration de la reli lue de
la grande Biifiitrica. Un des révérends Pères di la
communauté, occupé à remplir cette dernière fonction,
aperçut tout à e mp au bauc de o anm mion plusieurs
p:rsonnes qui pleuraient.

-Qavez.vous donc ? leir dit-il.
-- Cet enfant vient d'être miracul busement guéri,

lui fat-il répondu.
-Cet enfant ? reprit le b in Pèra ; venez donc à la

sacristie, afin que nous puissions co astater le fait.
Tous se ranlirent à la sacritie. Li Père, pour se

rendre compte de la guériso, fit vuyager le pauvre
petit di côté et d'autr:s. E; à ch mcun.» de ce- course ,
des larmes de joie inond dent b figure de la pauvre
mère. Il voit ! Il voit ! répétait-elle s.ins cease dans sa
reconnaissance et son admiration En effet, l'enfant
q :i un quart d'heure aý prav4nt n'aurait pu faire un
seul pas sans être conduit, était maintenant capable de
diriger sa course comme tout autre, grâce au simple
attouchement de la relique de la Bonne sainte Anne,
Que cette Grande Sainte en soit bénie !


